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Le but de ce travail est d'étudier les variations saisonnières 
du régime alimentaire du Blaireau, dans deux biotopes différant 
par leur végétation. 
Nous nous sommes donc intéressés à la diversité des aliments 
consommés et à leur valeur quantitative, mais également aux 
variations qualitatives saisonnières des catégories d'aliments ingé­
rés ainsi qu'à leur dispersion dans la biocénose. Notons qu'une 
variation dans l'alimentation peut sous-entendre certaines modifi­
cations comportementales chez l'animal lors de sa recherche d'un 
- ou de plusieurs - aliments, et de sa prospection du biotope. 
Nous nous sommes donc efforcés de mettre en évidence ce que 
nous avons appelé les « stratégies d'alimentation » de l'animal. 
I l  faut remarquer que les résultats de cette étude ne peuvent 
être généralisée puisqu'elle a été menée dans une aire géo­
graphique limitée. Il est donc souhaitable que des comparaisons 
entre plusieurs types de biotopes soient entreprises ultérieurement. 
AIRE D'ETUDE 
Le terrain d'étude se trouve dans l'ouest de la France (Deux­
Sèvres) , dans une zone climatique de tendance atlantique. Les 
blaireaux occupent deux types de biotopes : le premier est la forêt 
de Chizé, forêt entièrement clôturée (2 600 ha) constituée de Hêtres, 
Chênes et Charmes. Le deuxième biotope, plus varié, correspond 
à une mosaïque de bois et de cultures. 
METHODES 
La méthode utilisée est l'analyse des fèces. La collecte des 
échantillons se fait tous les quinze j ours, le plus souvent à proxi-
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mité des terriers de blaireaux. Ce travail porte sur 410 échantillons 
prélevés. Après pesée, dilution puis tamisage, les éléments non 
digérés sont analysés. 
Les aliments sont classés en sept catégories : végétaux, mam­
mifères, oiseaux, amphibiens-reptiles, insectes, mollusques et vers 
de terre, catégories qui sont présentées sur le tableau I .  
Plusieurs méthodes sont utilisées lors de l'analyse des éléments 
ingérés. D ans un premier temps, on considère le volume de terre 
existant dans un échantilllon, indice indirect de la consommation 
de vers par le Blaireau (Skood, 1 970) . Un volume aliquote de terre 
est prélevé afin d'effectuer un dénombrement des vers de terre 
par comptage indirect des soies observées à la loupe binoculaire 
(coloration par l'acide picrique) . On peut également effectuer un 
comptage direct des « gésiers >.) des vers (Bradbury, 1 977) . 
TABLEAU I 
A liments consommés de septembre 1978 à décembre 1979. 
al iment rare ; 2 : aliment peu fréquent ; 3 : al iment m oyennement fréquent ; 




IN SECTES : 
Coléoptères . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
- Lucanidae (larve s)  . . . . . . . . .  . 
- Scarabacidae (larves )  . . . . . .  . 
- Hi steridae (imago ) . . . . . . . . .  . 
- Sphaertidae (imago) . . . . . . .  . 
- Carabidae (imago ) . . . . . . . . .  . 
Hym énoptères : 
- Bombu s terrestri s . . . . . . . . .  . 
- Api s  mellifera . . . . . . . . . . . .  . 
Insectes non iden tifiés 
AMPH IBIENS : 
- Bufo bufo 
- Rana agi,J i s  . . . . . . . . . . . . . . .  . 
REPTILES : 
- Lacerta mUI·ali s . . . . . . . . . . .  . 
- Vipera aspis . . . . . . . . . . . . . . .  . 
OISEAUX : 
Galliform es . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Passeriformes 
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MAMMIFERES 
Rongeurs : 
- Microtus agrestis ,  ou 
Clethrionomys glareolus . 3 à 4 
- Apodemu s sylvaticu s . . . . . . . 2 
- Rattu s  n orvegiens . . . . . . . . . . 
- Gl i s  g l i s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
- Oryctolagu s cuniculus . . .  2 à 3 
Insectivores : 
- Sorex m inutu s . . . . . . . . . . . .  . 
- Talpa europea . . . . . . . . . . . . . . 1 
- Erinaceus europaeu s . . . . . . . . 3 
VEGETAUX : 
Céréales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 à 4 
- Zea mays . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
- Triticum aestivum . . . . . . . . . 2 
Fruits . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
Quercu s robur . . . . . . . . . . . . . . 4 
- Divers : Corylu s avellana,  
Prunus spinosa,  etc . . . . . . 2 à 4 
Champignons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
A u tres fragm ents : (herbes ,. 
tubercules ,  mousse) . . . . . . . . . . .  . 3 
Les poils de mammifères sont identifiés selon la méthode de 
D ay (1966) . La détermination des autres éléments ingérés (noyaux 
de fruits, insectes, os  ... ) se fait par comparaison de plusieurs 
échantillons témoins. 
L'expression quantitative des résultats s'inspire des méthodes 
de Lockie (1959) . Deux indices sont considérés : 
1 )  L'INDICE n'ABONDANCE d'une catégorie. Basée principalement 
sur une estimation du volume relatif des différentes catégories 
d'aliments, cette méthode est limitée par l'existence de variables 
peu contrôlables (sur ou sous-estimation d'une catégorie par l'ob­
servateur, éléments plus ou moins digérés, etc.) , et ne donne 
qu'une approximation des aliments consommés. 
2) L'INDICE DE PRÉSENCE d'une catégorie alimentaire est le
nombre d'échantillons où se trouve la catégorie considérée, rap­
porté au nombre total d'échantillons et exprimé en pourcentage. 
RESULTA TS 
ANALYSE GLOBALE DE L'ENSEMBLE DES ÉCHANTILLONS 
Les résultats montrent que certains aliments sont plus souvent 
consommés que d'autres, et  que la fréquence des catégories consom­
mées varie fortement selon les saisons. 
En considérant l'indice de présence des catégories (fig. 1 ) , 
les végétaux et les vers de terre sont les aliments le plus souvent 
consommés. Viennent ensuite les insectes, les mammifères puis 
les mollusques, les amphibiens et reptiles ; les oiseaux ne sont 
mangés que fort rarement. 
La figure 2 exprime le volume relatif (ou indice d'abondance) 
de chaque catégorie d'aliments consommés par mois . On peut 
ainsi noter que certains d'entre eux (vers, végétaux) constituent 
une partie très importante du régime alimentaire du Blaireau. 
Au contraire, d'autres sont consommés en très faible quan­
tité. En considérant la moyenne annuelle du volume relatif de 
chaque catégorie, on vérifie que les vers de terre (42 %) et les 
végétaux (38 %) sont effectivement les plus consommés. Viennent
ensuite les mammifères (14,6 % ) .  Notons que, si l'indice de pré­
sence des insectes et des mollusques est fort, la quantité consom­
mée effective de ces aliments est faible (4 % pour les insectes, 
1 ,14  % pour les mollusques) . Enfin, les amphibiens et reptiles 
(0,10 % )  et  les oiseaux (0,07 %) ne constituent qu'une partie négli­
geable du régime alimentaire du Blaireau. 
VARIATION S SAISONNIÈRES DE L'ALIMENTATION 
La figure 2 nous montre que l'indice d'abondance d'une caté­
gorie peut varier durant l'année. Il semble que deux saisons 
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impliquent un important changement alimentaire : en hiver et 
printemps (j anvier à j uin) , la quantité de vers de terre consom­
mée est importante, alors que les végétaux sont peu utilisés . 
Inversement, dans la période été-automne, les végétaux consti­
tuent une partie importante du régime alors que les vers sont peu 
mangés. 
Si l'on considère l'indice de présence des catégories (tabl . II) , 













































s 0 N D J F M A M J J . A  S 0 N D 
N= 10 a 24 a 16 4<l 64 60 23 14 6 12 3d 44 Jo 
Figure 1 .  - Evolution temporelle de l ' indice de présence (I .p . )  des catégories 
alimentaires. N = nombre d'échantillons.  
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� Vers de te rre - Mo l l u s q u e s  
D Végéta u x  � Amp h i b i e n s  e t  re p t i l e s  
, - I n s e c te s  ITillill Mammi fères 
F igure 2 .  - Evolution temporelle de l ' indice d'abondance des catégories .  
on note des différences significatives de consommation entre les 
deux périodes. 
La nature des changements alimentaires est particulièrement 
nette si l'on considère simultanément l'indice de présence e t  le 
volume moyen (ou le nombre moyen pour les vers de terre) des 
catégories consommées. Ce  mode de représentation (Kruuk, 
communication personnelle) permet d'aborder de façon plus per­
tinente les problèmes de stratégies alimentaires développées par 
le Blaireau (fig. 3) . 
En effet, si l'on considère l a  consommation de vers au cours 
de la période hiver-printemps, on observe ainsi que le Blaireau 
consomme très souvent des vers (indice de présence fort) et en 
quantité importante (nombre moyen des vers consommés) . On 
peut donc supposer que cet animal recherche principalement cet 
aliment. Par contre, au cours de la  période été-automne, la quan­
tité consommée est  plus faible, et le Blaireau en mange moins 
souvent (fig. 3 a) , laissant prévoir une consommation au hasard 
des rencontres.  
Un même processus s'observe, mais avec une inversion des 
saisons pour la  consommation des végétaux (fig. 3 d) .  
Le profil saisonnier de l a  consommation des mammifères est 
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TABLEAU II  
Test d'hétérogénéité des aliments selon deux périodes.  
Considérant simultanément l'existence et l a  non-exi stence de chaque catégorie 
alimentaire dan s le total des échantil l lons .  x." correction de Yates.
VERS D E  
T ERRE 
MOLLUSQUES 
I NS E CTES 
AMPH I B I ENS 
e t  
REPT I LES 


















H - P  = H i ver- P ri n temps 
E-A = E tê -Autorme 
= non s i gn i f i c a t i f 
= s i gn i fi ca t i f a . 05 .  
= S l gn i fi catl f a . 0 1 .  
:::::: = s i gn i fi cati f a . 001 . 
également intéressant (fig. 3 c) . En hiver e t  au printemps, le 
Blaireau consomme rarement des mammifères, et en faible quan­
tité. En revanche, durant la période estivale e t  automnale, la 
consommation est  fort variable : le Blaireau peut consommer assez 
souvent des mammifères en tant qu'aliment, mais ne les recherche 
pas systématiquement. 
La consommation des insectes est beaucoup plus homogène : 
dans tous les cas, la quantité est faible .  Il semble néanmoins que 
la consommation soit plus importante dans la période été-automne .  
Ces  changements alimentaires et  ces  développements de stra­
tégies d'alimentation semblent reliés simultanément à plusieurs 
variables, elles-mêmes sous la dépendance des conditions clima­
tiques. Ainsi, le maximum de consommation des végétaux corres­
pond aux périodes de maturation de plusieurs espèces végétales. 
L'ingestion maximale de vers de terre est liée à leur période 
d'activité dans les mois humides ; inversement, elle devient  faible 
quand, en été, les vers s'enfoncent profondément sous terre et  
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entrent en léthargie (Bouché, 1972) . L'augmentation du taux de 
consommation des mammifères se situe en été et au début de 
l 'automne, quand la densité des rongeurs s'accroît. 
COMPARAISON DE DEUX BIOTOPES : la forêt de Chizé (biotope 1)  
e t  les zones voisines (biotope 2)  
Nous nous sommes demandé si la structure du biotope avait 
une influence dans l'alimentation. 
D ans les deux biotopes envisagés, on n'observe que peu de 
différences du régime alimentaire (ta bi .  III) . Les aliments prin-
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Figure 3. - Figure exprimant simultanément l ' indice de présence et la quantité 
des catégorie s  d'aliments.  Comparaison entre deux périodes : 
n = nombre de vers de t erre consommés ; Nv = nombre d'échantillons contenant 
des vers ; Vm = volume moyen d'une catégorie d'aJiments.  
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TABLEAU III 
Test d'hétérogénéité des catégories alimentaires dans les deux 
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cipaux (vers de terre, végétaux) , ainsi que les secondaires tels 
que les mollusques, les oiseaux ou les amphibiens, semblent 
être consommés avec la même fréquence dans les deux biotopes.  
Par contre, les insectes semblent être plus recherchés en forèt. 
De  même, les mammifères sont plus consommés dans le biotope 2, 
au printemps. Cette dernière constatation est d'ailleurs explicable 
car l'analyse des fèces nous a montré que les mammifères les plus 
capturés sont des campagnols (Microtus agrestis) , qui vivent 
principalement dans les champs, et des hérissons (Erinaceus euro­
paeus) , lesquels sont vraisemblablement tués p ar les voitures à 
l'extérieur de la  forêt clôturée.  
Toutefois, si nous avons vu que la fréquence de consommation 
des végétaux est sensiblement la même dans les deux biotopes, il 
existe une différence dans le type  des végétaux consommés. 
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Sur la figure 4, nous avons représenté, pour les deux 
biotopes, les variations de consommation de trois catégories de 
végétaux consommés (méthode décrite plus haut, fig. 3) . On vérifie 
ainsi que les blaireaux de la forêt ne consomment pas souvent de 
céréales, mais, s'ils en ont la possibilité, la quantité absorbée est 
importante. A l'inverse, les blaireaux du biotope 2 consomment 
plus régulièrement des céréales. Cette observation semble toute­
fois se limiter aux céréales, car la consommation des deux autres 
catégories de végétaux semble à peu près la même dans les deux 
biotopes. 
B i o tope 1 B i otope 2 
I . p % 
50 
. . 
-- . Vm 
Céréales 
I . p % . 
50 . 
Vm 
Fru ; ts 




Figure 4 .  - Comparaison des  variations de l 'alimentation végétale du Blaireau 
dans deux biotopes différents .  F i gure exprimant simultanément l ' indice de présence 
et le  volu me moyen d'une catégorie ·d'aliments.  
DISCUSSION 
La comparaison de nos observations avec celles des autres 
auteurs (Skood, 1970 ; Hancox, 1973 ; Neal, 1978 ; Kruuk, 1978) 
montre une grande similitude de résultats. 
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Contrairement au Blaireau américain (Taxidea taxus) , qui a 
une alimentation principalement carnée (Jense, 1968 ; Lampe, 
1976) , le Blaireau européen est véritablement omnivore, son ali­
mentation hétérogène comportant une p art importante de végé­
taux. 
Cette caractéristique mérite d'être discutée plus longuement. 
En effet, on observe que le Blaireau fixe son choix alimentaire 
principalement sur un nombre limité d'aliments. 
De même que la notion de « stratégie d'alimentation » ne doit 
pas être employée au sens strict, la notion de « choix » est égale­
ment toute relative : nos données concernant les disponibilités 
alimentaires au cours du cycle annuel restant incomplètes, il  nous
est difficile de vérifier que le Blaireau prélève effectivement un 
aliment préféré dans un lot de ressources également disponibles.  
Nous pouvons simplement dire que, selon les saisons, il peut 
préférer un aliment « appétitif » ou être contraint de rechercher 
un type d'aliment, soit parce que celui-ci est le plus commun ou 
le seul accessible, soit parce qu'il correspond aux besoins nutri­
tionnels de l'animal. Mais, dans tous les cas, le Blaireau va déve­
lopper des stratégies de recherche et de prospection pour un 
aliment donné. 
La stratégie la plus caractéristique est évidemment celle
. q
ui
se rapporte à la consommation des vers de terre. Cette « specia­
lisation » ,  bien décrite par Kruuk (1978) , et que nous avons nous­
même observé dans la forêt de Chizé, montre bien qu'il s'agit 
d'une adaptation complexe au milieu (choix du biotope prospecté, 
méthode de recherche adaptée à la nature du terrain ou aux 
situa ti ons météorologiques . . .  ) .  
Cette spécialisation est cependant peu marquée dans notre ré­
gion, s'atténuant même fortement durant l'été et l'automne. Cette 
atténuation est à relier, semble-t-il, au fai t que, dans les Deux­
Sèvres, l'été et l'automne sont les périodes les plus sèches de 
l'année. Au contraire, dans les régions telles que le nord de la  
Grande-Bretagne, qui  présente un climat plus  humide e t  un degré 
d'hygrométrie plus constamment élevé, on observe une consom­
mation presque continue des vers de terre . 
La forte consommation de végétaux est également caractéris­
tique de cette période de l'année où l'ingestion des vers de terre 
se fait plus rare . La fréquence élevée liée à une quantité également 
forte de végétaux permet d'avancer qu'alors le Blaireau recherche 
surtout  cet aliment. Selon la période, ou la zone prospectée, le 
Blaireau va rechercher des glands en forêt, prospecter un champ 
ou une vigne, ou même prélever régulièrement des céréales dans 
les silos .  
Les autres aliments sont bien moins recherchés e t  sont consom­
més plus aléatoirement. Ainsi, le fait que les insectes soient 
capturés souvent, mais en faible quantité, fait supposer que l e  
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Blaireau doit simplement prélever ces derniers durant sa recher­
che des vers ou des végétaux. Le même phénomène s'observe 
également pour les mammifères, à la différence que ces derniers 
sont moins nombreux - et aussi plus difficiles à capturer que les 
insectes. 
En conclusion, si l'on peut parler d'une certaine « spéciali­
sation » pour un aliment bien spécial, les vers de terre, il faut 
souligner parallèlement la grande plasticité alimentaire du Blai­
reau, qui va adapter son régime aux variations saisonnières de 
disponibilité des aliments. Le Blaireau est en réalité un « géné­
raliste résident » (cf. Andersson et  Erlinge, 1 977) . Bien que très 
partielle, il pourra exercer une influence stabilisatrice sur les 
populations de rongeurs. Mais on peut aussi s'attendre à des 
dégâts ponctuels aux cultures, car le développement intensif des 
céréales augmente les possibilités de dégâts par ce « généraliste » .  
SUMMARY 
European Badger feces (n = 410) were collected at monthly 
intervals during 1 978 and 1 979 in two habitats in Western France 
(Deux-Sèvres) . Feces were analysed to estimate the frequency of 
occurrence and the relative bulk of identifiable undigested items. 
Significant statistical differences were observed between different 
seasons and habitats. Varions types of feeding strategies are 
distinguished and discussed.  
Despite a definite seasonal preference for earthworms, the 
European Badger is shawn to be a " generalist ",  feeding upon a 
wide range of foo d  items. 
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